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Organisme porteur de l’opération : Ville de Chartres
1 Suite  à  la  réfection  de  la  bande  de  roulement  de  la  rue  Vintant  à  Chartres,  une
opération  de  fouille  nécessitée  par  l’urgence  absolue  a  été  organisée  du  5  au  9
décembre 2016.
2 Ce secteur reste très sensible d’un point de vue archéologique car il se situe entre la
zone fortement urbanisée de la  ville  antique d’Autricum au nord et  à  l’ouest,  et  le
complexe cultuel de Saint-Martin-au-Val, qui s’étend à une vingtaine de mètres vers le
sud-est.  Au  15  rue  Vintant  (site  C116),  une  observation  atteste  de  l’existence  d’un
habitat incendié associé à du mobilier de la seconde moitié du Ier s. apr. J.‑C. Au 7bis rue
Vintant, un diagnostic, réalisé en 2016, a mis en évidence un artisanat de verriers ainsi
qu’une portion de voie antique orientée sud-ouest – nord-est (site C342).  Un secteur
situé à cinquante mètres au nord-ouest de la rue a révélé la présence d’un quartier
artisanal antique structuré autour de deux voies de directions différentes (site C184 et
C254). Cette occupation est attestée dès le principat d’Auguste et regroupe quelques
activités artisanales (métallurgie et tissage notamment). Elle perdure jusqu’à la fin du
IIIe s. apr. J.‑C.
3 Techniquement,  dans  un  premier  temps,  la  réfection  de  la  chaussée  rue  Vintant  a
entrainé  un  décapage  de  la  bande  de  roulement  sur  une  trentaine  de  centimètres
d’épaisseur à partir du niveau de circulation des trottoirs actuels. Après plusieurs tests,
sur l’ensemble de la rue, une portance insuffisante de la zone décaissée a contraint
l’entreprise  à  descendre  de  nouveau  les  niveaux  en  présence  d’une  trentaine  de
centimètres. Au total, entre 70 et 80 cm ont été enlevés.
4 En haut  de la  rue,  jusqu’au no 25,  aucun vestige  archéologique n’a  été  observé.  Les
couches  atteintes  dans  ce  secteur  concernent  pour  l’essentiel  la  terre  végétale  des
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jardins des habitations présentes avant le creusement de la rue entre la fin du XIXe s. et
le début du XXe s.
5 En face du no 25, une partie d’une habitation sur solin est présente associée à des fosses
charbonneuses.  Le  mobilier  céramique  abondant  en  surface  semble  daté  du  IIIe s.
apr. J.‑C.  Immédiatement  à  l’est,  une  portion  de  voie  d’axe  nord-sud  pourrait
correspondre à celle mis en évidence au nord sur le site 254.
6 En face du no 15, plusieurs vestiges brûlés sont difficilement identifiables. On observe
les résidus d’un muret (peut-être un solin) associés à des parois en torchis brûlées et
effondrées. Le mobilier antique, trop peu abondant, n’apporte pas de datation précise.
7 En face du no 7bis, des couches cendreuses mêlées à un cailloutis rubéfié dateraient du
Ier s. apr. J.‑C.
8 Enfin, en face du no 7 de la rue, un vestige de four de potier antique a été fouillé. Seuls
les ¾ du laboratoire de cuisson sont conservés, l’alandier et l’aire de chauffe ayant été
détruits  par  le  passage  de  deux  réseaux.  Le  laboratoire  de  cuisson  d’un  diamètre
d’environ 1,80 m est de type « à sole rayonnante ». Sa profondeur n’excède pas 1 m et la
sole  a  totalement  disparu.  Les  nombreux  fragments  de  tegulae retrouvés  dans  le
comblement du laboratoire devaient constituer cette sole. Plusieurs ratés de cuisson
ont  été  identifiés.  Une  forme  de  marmite,  souvent  répertoriée  sur  les  secteurs
d’habitats  antiques,  n’avait  pour  le  moment  fait  l’objet  d’aucun rattachement  à  un
atelier  de  potiers  sur  Chartres.  L’ensemble  est  daté  du IIIe s.  apr. J.‑C.  Associée  à  ce
secteur  artisanal,  une  portion  de  voie  antique  a  été  relevée.  Son  axe  pourrait
correspondre à celui de la voie mise au jour sur le site 342.
 
Fig. 1 – Laboratoire de cuisson du four antique
Cliché : B. Bazin (direction de l’Archéologie, ville de Chartres).
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